
Leaf

Maple LA

Leaf
THE

LA MapleTHE

Maple

LA

Leaf
THE

Maple

LA

Leaf
THE

Bilingual

9

11

Les sous-marins :  
furtivité  
stratégique

garder  
La santé  
mentaLe

sur Les traces du  

père noëL
« Où est le père Noël ? »,  
a demandé l’enfant qui,  
la veille de Noël en 1955  
avait composé un numéro 
de téléphone erroné figurant 
dans une annonce d’un
journal local. (Voir p. 2)

Décembre  2011, V.14, N.30 Tenir l’Équipe de la Défense au courant English on reverse

prend fin
une mission de combat
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PAGE COuvErTurE : 
La garde du drapeau plie le drapeau 
du Canada pendant la dernière 
cérémonie de descente du drapeau 
de la Force opérationnelle de  
transition de la mission,  
à l’aérodrome de Kandahar.
PHOTO : Cpl Patrick Drouin

Erratum
À la page 3 du numéro 
d’octobre, on aurait dû lire que 
le Mgén Ferron est comman-
dant de la 1re Division du 
Canada.

La Monnaie royale canadienne a 
remis la somme de 100  000  $ au 
Fonds pour les familles des militaires 
pour exprimer sa gratitude et son 
appui aux militaires canadiens et à 
leur famille, soulignant par le fait 
même l’excellent travail qu’ils 
accomplissent.

Le Fonds pour les familles des 
militaires a vu le jour afin de venir en 
aide aux familles qui éprouvent des 

besoins imprévus et souvent immédiat  
à cause des conditions du service.

La Monnaie royale canadienne a 
amassé la somme remise au Fonds grâce 
à la vente de sa carte de collection du jour 
du Souvenir, en collaboration avec la 
Légion royale canadienne. La carte sert, 
entre autres, à recueillir des fonds  
à l’appui des militaires et à célébrer le  
65e anniversaire de la fin de la Seconde 
Guerre mondiale.

Ian E. Bennett, président-directeur général de la Monnaie royale  
canadienne, remet au Contre-amiral Andy Smith, chef du personnel  
militaire, un chèque destiné au Fonds pour les familles des militaires.
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PréCisiOn :
Page 13, no 28 (vol. 14)
En octobre  1994, la Mgén 
Wendy Clay a été la première 
femme des FC à atteindre  
le grade de major-général,  
qui équivaut au grade de 
contre-amiral dans la Marine.  
En avril 2011, la Cam Jennifer   
Bennet a été la première femme 
à atteindre le grade de 
contre-amiral.

Pierre Daigle, ombudsman du MDN et des FC, a récemment honoré 
trois membres de l’Équipe de la Défense. La Mention d’honneur Liz 
Hoffman pour la résolution de plaintes sert à récompenser ceux et celles 
qui ont fait preuve d’excellence en aidant leurs collègues à résoudre un 
problème complexe ou en apportant des changements favorables et 
durables au MDN et dans les FC.

Pour savoir en quoi Louise Cassidy, le Lieutenant‑colonel Sean Lewis 
et l’Adjudant‑maître Anna Aldrich ont renforcé l’Équipe de la Défense, 
rendez‑vous au http://dt-ed.mil.ca.

L’OMBuDSMAN SALuE

DE L’ÉquIPE DE LA DÉFENSE
L’ExCELLEnCE

La mOnnaiE rOyaLE CanadiEnnE

LEs famiLLEs dEs miLitairEs
sOutiEnt

sur LEs traCEs
du PèrE nOëL
« Où est le père Noël? » a demandé l’enfant 
qui, la veille de Noël en 1955, avait composé 
un numéro de téléphone erroné figurant 
dans une annonce d’un journal local.

Le commandant qui a répondu à 
l’appel ce soir-là au centre des opérations 
du Commandement de la défense conti-
nentale, à Colorado Springs, a informé 
l’enfant de la position du père Noël et a 
ordonné à son personnel d’en faire autant 

pour tout enfant qui téléphonerait. C’est 
ainsi qu’est née la tradition de suivre les 
déplacements du père Noël, que  
le Commandement de la défense aéro-
spatiale de l’Amérique du Nord (NORAD) 
poursuit depuis 1958.

Le programme «  NORAD sur les 
traces du père Noël » a pris beaucoup 
d’ampleur depuis qu’on l’a lancé dans 
Internet en 1998. Son site Web enregistre 

des millions de visiteurs du monde entier. 
De plus, tous les ans, pendant une période 
de 25 heures, plus de 1 200 bénévoles se 
rendent au centre des opérations du 
programme pour répondre à des milliers 
d’appels et de courriels reçus de familles 
de partout au monde.

Pour suivre les déplacements du père 
Noël, rendez-vous au www.noradsanta.org 
(en anglais). 

L’explosion à Halifax et le feu qui s’en 
est suivi ont causé des dommages à l’en-
trée de l’arsenal maritime de Halifax (au 
centre, à gauche), ainsi qu’à des installa-
tions maritimes.

L’explosion de Halifax constitue la 
plus grande explosion causée par 
l’homme à se produire avant le largage 
des bombes atomiques de la Seconde 
Guerre mondiale.

Le 6 décembre 1917, le Mont Blanc, 
navire français transportant deux kilo-
tonnes d’explosifs, entre en collision avec 
le navire de secours belge Imo dans le port 
de Halifax. Un incendie se déclare à bord 
du Mont Blanc, que les pompiers locaux 
tentent en vain d’éteindre. Quand les 
flammes atteignent la cargaison du navire, 
la déflagration qui en résulte dévaste une 
grande partie de Halifax. Le secteur de 

unE COLLisiOn POrtuairE  

détruit HaLifax
Richmond, dans la partie nord de la ville, 
et la région de Dartmouth, de l’autre côté 
du port, sont presque anéantis.

Selon le dénombrement officiel, l’évé-
nement tragique a entraîné la mort de 
1 963 personnes. Or, 9 000 autres ont subi 
des blessures et 6 000 se sont retrouvés 
sans abri.

L’arsenal maritime de Halifax était 
une importante plaque tournante pour 
les navires, les cargos et les trains. 
L’explosion a détruit le secteur et endom-
magé le Royal Naval College of Canada, 
blessant un certain nombre d’élèves- 
officiers et de membres du personnel. 
Ailleurs dans l’arsenal, les débris soufflés 
par la déflagration et les bâtiments qui 
se sont écroulés ont tué et blessé des 
travailleurs et des gens venus voir le Mont 
Blanc en proie aux flammes. M
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Par La CPL IsabeLLe Provost

Six cents réservistes du 35e Groupe-
brigade du Canada (35 GBC) ont  
participé à l’exercice GÉNIE 
TENACE dans la municipalité  
régionale de comté du Fjord-du-
Saguenay, au Québec, du 21 au  
23 octobre dernier.

Au Saguenay, les deux compa-
gnies d’infanterie du 35 GBC  
étaient chargées de se rendre à  
Saint-David-de-Falardeau pour 
prendre le pont Adam-Cunningham 
et le secteur de la centrale hydro-
électrique de la Chute-aux-Galets.

« Nous avons réussi à repousser 
l’ennemi et à reprendre nos positions. 

La compagnie A devait s’occuper  
du côté sud du pont, alors que  
la compagnie B devait capturer 
l’objectif, la centrale hydro-électrique,  
assurer l’évacuation des blessés et  
voir au contrôle de la circulation 
civile », explique le Capitaine Steeve 
McCarthy, commandant adjoint de 
la compagnie B.

Cet entraînement d’enver gure a 
été conçu afin d’être le plus réaliste 
possible. « L’équipe des effets a 
accompli un travail extraordinaire 
afin d’y arriver. Entre autres, elle a 
intégré au scénario des simulations 
d’explosions et l’utilisation de  
munitions à blanc et de peinture. La 
simulation était d’un réalisme 

impressionnant », affirme le Sous-
lieutenant  Philippe Desjardins,  
com man  dant du peloton 3 de la  
compagnie A. 

La coordination que nécessite un 
déploiement de soldats dans un 
secteur civil, dans le cadre d’un 
entraînement interarmées, constitue 
la difficulté d’exercices comme 
GÉNIE TENACE. « On place  
les militaires dans un contexte  
différent en les sortant de leur zone 
de confort, tout en maximisant  
le temps d’entraînement », ajoute  
le Lieutenant-colonel Claude 
Langlois, commandant du Régiment 
de la Chaudière et concepteur de 
l’exercice. 

Dévoilement D’une pièce  

commémorative 

Des techniciens médicaux s’affairent à donner des soins à des 
patients lors de l’ex GÉNIE TENACE. 
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Une troupe de combattants se regroupe afin d’effectuer un appel radio pendant un moment intense de 
l’ex GÉNIE TENACE.

un exercice D’un réalisme 

Ils arrivent à bord de camions à 
incendie et d’ambulances, en auto et 
à pied. Ils se rassemblent sur les pas-
sages supérieurs du pont pour se 
recueillir devant le cortège funèbre 
des soldats canadiens tués en 
Afghanistan qui parcourt le tronçon 
de l’autoroute 401 entre la 8e Escadre 
Trenton et Toronto.

Les Canadiens ont rendu cet hom-
mage 157 fois pendant la mission en 
Afghanistan. 

Le 31 octobre, la Monnaie royale 
canadienne a dévoilé une pièce 
d’argent commémorative rappelant 
l’existence du tronçon de route et le 
patriotisme des Canadiens.

La pièce de dix dollars illustre un 
passage supérieur de l’autoroute 
comme ont pu le voir les militaires du P
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convoi. Sur le passage supérieur se 
trouvent un camion à incendie et une 
ambulance, leur équipage au garde à 
vous, et des dizaines de gens font flot-
ter des drapeaux canadiens. La Croix 
du Souvenir figure dans le quadrant 
supérieur gauche de la pièce. 

On frappera seulement 25 000 
pièces, vendues chacune pour la 
somme de 69,95 $. 

Deux projets de loi proposant des 
modifications considérables à la 
Loi sur la défense nationale ont 
été présentés récemment à la 
Chambre des communes. 

« Ces deux projets de loi font 
partie d’un processus continu 
visant à faire en sorte que  
les Canadiens puissent faire 
con fiance à l’appareil de justice 
militaire », explique Peter 
MacKay, ministre de la Défense 
nationale.

Le projet de loi C-15, intitulé  
Loi visant à renforcer la justice 
militaire pour la défense du 
Canada, a comme objectif 
d’énoncer les fins, les objectifs  
et les principes de la 

déter mination des peines dans 
l’appareil de justice militaire, et 
d’accroître le nombre de militaires 
pouvant siéger au comité de la 
cour martiale. Il prévoit également 
d’autres modalités de détermina-
tion de la peine. 

Le projet de loi C-16, soit la  
Loi sur l’inamovibilité des juges 
militaires, accroîtra quant à lui 
l’indépendance judiciaire des 
juges militaires. 

Pour obtenir plus de renseigne-
ments au sujet de ces projets de 
loi, consultez le site Web du 
Parlement, au www.parl.gc.ca.  
De plus, vous trouverez la Loi sur 
la défense nationale au http://
laws.justice.gc.ca/fra/lois/N-5/.

Justice militaire :  
De nouveaux  
proJets De loi

Les Snowbirds, équipe de spectacles aériens, volent en formation 
lors de la cérémonie d’inauguration de l’autoroute des héros de la 
Saskatchewan, qui a eu lieu le 9 novembre. 

L’autoroute des héros en Ontario sert à honorer les militaires 
canadiens qui ont perdu la vie en Afghanistan. Le corps des soldats 
qui rentrent au pays franchit le tronçon de l’autoroute 401 entre  
la BFC Trenton et Toronto. Les gens se regroupent sur les ponts 
au-dessus de l’autoroute pour se recueillir et saluer les soldats 
disparus ainsi que leur famille. 

La Saskatchewan a emboîté le pas à l’Ontario en dédiant une 
partie de l’autoroute transcanadienne entre Regina et Moose Jaw 
aux soldats de la province qui ont perdu la vie en Afghanistan.

l'autoroute Des héros
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Une mission d’une telle ampleur 
rejaillit nécessairement sur l’ensemble 
des militaires et des civils qui y ont 
participé. Le 1er décembre, pendant 
une cérémonie de rentrée des cou
leurs forte en émotions, le drapeau 
du Canada a cessé de flotter à 
Kandahar, marquant la fin officielle 
de l’opération ATHENA, mission de 
combat des FC en Afghanistan. 

« Au cours des dernières années, 
le Canada et les FC ont joué un rôle 
important dans l’établissement de la 
sécurité dans la province de Kandahar 
qui a permis de jeter les bases de la 
gouvernance et du développement », 
explique Peter MacKay, ministre de 
la Défense nationale. « Je suis fier du 
travail accompli par nos militaires 
dans cette province, la plus dange
reuse de l’Afghanistan. Nous nous 
tournons vers Kaboul, où nos mili
taires participent à la Mission de  
formation de l’OTAN qui vise à  
augmenter les capacités profession
nelles des Forces de sécurité natio 
nales afghanes. »

L’op ATHENA constituait la 
participation du Canada à la Force 
internationale d’assistance à la sécu
rité (FIAS) dirigée par l’OTAN en 
Afghanistan. Elle a commencé en 
2003, à Kaboul, à titre de mission de 
soutien de la paix, puis, en 2005, elle 
s’est transformée en une mission anti
insurrectionnelle dans la province de 
Kandahar. La participation du 
Canada à la FIAS dans la province 
de Kandahar a pris fin en juillet 2011. 
C’est à ce moment que la dernière 
rotation de combat de l’op ATHENA 
est rentrée au Canada et que la Force 
opérationnelle de transition de la mis
sion s’est vu confier la tâche de  
conclure ce qui était devenu la plus 
longue mission de combat de l’histoire 
du Canada.

L’op ATHENA comptait deux 
phases. La première consistait essen
tiellement en une mission de soutien 
de la paix à Kaboul, où la FIAS 
s’employait à assurer la sécurité pen
dant que le gouvernement afghan 
naissant élaborait sa constitution et 
tenait ses premières élections. Dans 
la seconde phase, l’opération 
ATHENA s’est déplacée dans la  
province de Kandahar pour devenir 
la plus longue mission de combat  
des FC.

La phase I de l’opération a com
mencé le 17 juillet 2003. Le 19 juillet 
2003, le groupement tactique du  
3e Bataillon, Royal Canadian 
Regiment, a amorcé son déploiement 

à Kaboul, formant la roto 0 de l’op 
ATHENA.

Notamment, au cours de la  
première phase de l’opération, la  
participation canadienne visait à 
atteindre l’objectif  principal de la 
FIAS au cours de cette phase, soit 
assurer la bonne conduite des pre
mières élections démocratiques 
d’Afghanistan, qui ont eu lieu le  
9 octobre 2004, et qui consistaient à 
choisir 250 parlementaires, ainsi que 
le président du pays. Malgré de nom
breuses menaces et des cas isolés de 
violence, quelque 80 pour cent des 
électeurs se sont présentés le jour de 
l’élection, une réussite.

En 2005, au cours de la phase 2, 
la FIAS a commencé à mener des 
opérations à l’extérieur de Kaboul 
pour soutenir le développement et la 
croissance des institutions gouverne
mentales de l’Afghanistan. Afin 
d’harmoniser les contributions cana
diennes et les objectifs plus poussés 
de la FIAS, le Canada instituait la 
nouvelle force opérationnelle mili
taire, appelée Force opérationnelle 
interarmées en Afghanistan, afin 
d’assurer la sécurité des habitants de 

la province de Kandahar et de per
mettre à l’Armée nationale afghane 
et, plus tard, à la Police nationale 
afghane, d’acquérir de nouvelles 
compétences.

Afin d’élargir son rôle dans la 
région de Kandahar, le gouvernement 
du Canada a créé, en août 2005, 
l’Équipe provinciale de reconstruction 
à Kandahar. Composées de diplo
mates expérimentés, de spécialistes du 
développement, de policiers, d’agents 
correctionnels et de militaires, les 
équipes provinciales de reconstruction 
de la FIAS font la promotion des 
politiques et des objectifs du gouver
nement afghan auprès des autorités 
locales, favorisent les initiatives de 
réforme et coordonnent les projets de 
développement.

d’une mission 

réussie

Les réalisations des Canadiens en 
Afghanistan sont probantes. On peut  
notamment mentionner trois projets  
phares qui témoignent des avantages de  
la participation canadienne : le barrage  
de Dahla et le système d’irrigation  
connexe, l’instruction dans la province  
de Kandahar et l’éradication de la polio.
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Le Cpl Pete Vaneykeren, technicien en aéronautique de l’unité de transport 
aérien tactique (UTAT), tient un drapeau au-dessus de l’écoutille du 
CC-130J Hercules, qui circule sur la piste. L’aéronef s’apprête à quitter 
l’aérodrome de Kandahar pour rentrer au Canada étant donné qu’on a  
mis fin aux opérations de l’UTAT le 16 novembre. 
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L’op ATHenA :
L’HériTAge

Un CC-130J Hercules de l’unité de transport aérien tactique (UTAT) 
prend son envol à l’aérodrome de Kandahar. Les opérations de l'UTAT 
ayant pris fin le 16 novembre, l'aéronef rentre au Canada.

Le Senior Airman Luc Tripp,  
de la USAF, fait des pompes 
pendant le dernier volet du 
programme d’entraînement 
tactique à l’aérodrome de 
Kandahar.

Au lever du soleil à l’aérodrome 
de Kandahar le 16 novembre,  
le dernier aéronef CC-130J 
Hercules s’apprête à rentrer au 
Canada, puisqu'on a mis fin aux 
activités de l’unité de transport 
aérien tactique.

Les réalisations des Canadiens  
en Afghanistan sont probantes. On 
peut notamment mentionner trois 
projets phares qui témoignent des 
avantages de la participation cana
dienne : le barrage de Dahla et  
le système d’irrigation connexe, 
l’instruction dans la province de 
Kandahar et 
l’éradication 
de la polio.

Une autre façon innovatrice de 
laisser sa marque de manière durable, 
les équipes de liaison et de mentorat 
opéra tionnel sont des groupes plu
ridiscplinaires de militaires expéri
mentés de l’OTAN et de la FIAS 
intégrés à des unités précises de 
l’Armée nationale afghane pour 
offrir des services d’instruction, de 

mentorat et de liaison. Leur travail 
précieux a permis de donner à nos 
partenaires afghans des services 
d’instruction et de soutien à la  
liaison, en plus d’encadrer les 
responsables du quartier général 
quand ils planifient et dirigent  
des opérations. 

Bien que la mission de combat  
ait pris fin de façon officielle, la  
Force opérationnelle de transition de 
la mission reste derrière afin de  
clore l’op ATHENA en Afghanistan 
et de permettre aux FC de passer  
à d’autres opérations. Elle veillera  
de plus à ce que la clôture de  
l’op ATHENA et le retrait des  
soldats canadiens de la province de 
Kandahar se fassent de façon  
efficace. 
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Au cours des trois derniers mois, les militaires 
participant à l’opération JAGUAR ont passé  
543 heures à survoler la Jamaïque. Au cours de  
29 missions, ils swont venus en aide à 31 
Jamaïcains gravement malades ou blessés qui 
nécessitaient des soins médicaux. Ils ont égale-
ment participé à 305 missions de formation.

« Notre mandat consistait à fournir un soutien 
aérien aux Forces de défense de la Jamaïque [FDJ] 
au cours des opérations de recherche et de sau-
vetage. Nous avons participé aux évacuations de 
blessés, aux évacuations sanitaires, à l’aide 
humanitaire, aux secours aux sinistrés et aux soins 
médicaux d’urgence, au besoin », explique le 
Lieutenant-colonel Christian Lalande, commandant 
de la Force opérationnelle en Jamaïque.

Les FC ont déployé trois hélicoptères CH-146 
Griffon, 65 membres d’équipage aérien et du per-
sonnel de soutien en réponse à la demande du 
gouvernement de la Jamaïque afin d’accroître sa 
capacité de recherche et de sauvetage. D’août à 
la mi-novembre, 133 militaires ont pris part à l’op 
JAGUAR. 

Lorsqu’ils n’effectuaient pas de missions, les 
soldats de la FO en Jamaïque, et ceux des FDJ, 
se consacraient pleinement à l’entraînement. « L’op 
JAGUAR nous a donné l’occasion de participer à 
l’entraînement d’un très grand nombre de membres 
d’équipages aériens, explique le Lcol Lalande. Ce 

qui nous aurait pris environ 18 mois à accomplir 
au Canada nous a seulement pris trois mois ici 
puisque nous disposions de ressources et de 
personnel à un seul et même endroit. »

Grâce à cet entraînement, 17 pilotes et méca-
niciens de bord ont acquis diverses attestations 
opérationnelles d’équipage aérien de recherche 
et de sauvetage, notamment pilote, second et 
mécanicien de bord d’aéronef de recherche et de 
sauvetage. 

L’expertise technique des FC a été accueillie 
chaudement par les militaires des FDJ. Les soldats 
canadiens et jamaïcains ont échangé des connais-
sances sur le plan médical. Ceux des FDJ ont 
appris comment conserver les compétences cli-
niques et ceux des FC ont approfondi leurs con-
naissances des maladies tropicales.

Le Canada et la Jamaïque ont une longue tradi-
tion de coopération militaire qui remonte aux 
années 1960. L’Équipe de la Défense continuera 
à augmenter les efforts qu’elle déploie afin de ren-
forcer les relations qu’elle entretient en matière de 
défense avec des pays de l’Amérique centrale et 
des Caraïbes.

« Nous sommes fiers d’avoir contribué à la 
longue relation amicale qui nous unit aux FDJ, 
mentionne le Lcol Lalande. Nous avons transmis 
aux forces jamaïcaines notre expertise; nous avons 
échangé des idées techniques; nous nous sommes 
entraidés. »

Pour obtenir plus de renseignements sur l’op 
JAGUAR, consultez le www.comfec.forces.gc.ca. 
Pour en savoir plus sur les FDJ, rendez-vous au 
www.jdfmil.org (en anglais). 

appelle « projectile interarmées 
d’attaque directe ». La bombe est 
dotée d’un système de localisation 
GPS peu coûteux fixé à sa queue qui 
en accroît la précision. 

Le Bgén Joyce a expliqué que la 
FO Libeccio a également été la pre-
mière force opérationnelle à profiter 
du programme d’avion polyvalent de 
ravitaillement en vol et de transport 
dans un théâtre d’opérations, grâce 
à la récente conversion des appareils 
CC-150 Polaris. L’état-major de la 
FO Libeccio s’est occupé de toutes 
les étapes du processus d’approbation. 
Désormais, ces avions peuvent ravi-
tailler en vol les aéronefs des alliés, 
ainsi que les CF18.

« Les CC-150 ont une excellente 
réputation pour ce qui est de leur 
stabilité, de la quantité d’essence 
qu’ils peuvent transporter et de la 
vitesse qu’ils peuvent atteindre,  
ce qui en fait des appareils très prisés 
par les chasseurs à réaction  
participant à l’opé ration Unified 
Protector », ajoute le Bgén Joyce.

En menant des missions de sur-
veillance en Libye, les CP-140 
Auroras ont par le fait même élargi 
leur mandat, jouant un rôle de ges-
tion de frappe et de coordination des 
activités de reconnaissance. C’est 
d’ailleurs une première pour l’ARC.

« Nous sommes allés chercher 
nos contrôleurs aériens avancés qui 
avaient été entraînés en Afghanistan 
et, pour la première fois, nous avons 
mis sur pied une équipe de con-
trôleurs aériens avancés en vol en 
faisant monter nos propres spéciali-
stes à bord de l’Aurora », explique le 
Bgén Joyce.

« Ce faisant, nous venons de créer 
une toute nouvelle capacité opéra-
tionnelle pour le Canada dans ce 
théâtre d’opérations », conclut le 
brigadier-général Joyce. 

Par LesLey CraIg

Pendant l’opération MOBILE, le Major 
James Kettles a réalisé sa 50e mission  
de combat à bord d’un CF-18 et le 
Sergent Mark Theaker, mécanicien de 
bord, a accumulé 10 000 heures de vol 
opérationnel.

« Ce n’est pas tous les jours que 
nous voyons pareils exploits dans 
l’Aviation royale canadienne, explique 
le Brigadier-général Derek Joyce, qui 
a commandé la FO Libeccio. Voilà 
des exemples frappants d’un réel 
dévouement à l’ARC. » 

De mars à août 2011, la FO 
Libeccio constituait la composante 
aérienne de l’opération MOBILE, qui 
s’est terminée le 28 octobre et qui a 
connu un franc succès. La force opéra-
tionnelle réunissait le quartier général 
déployé à Naples, ainsi que la com-
posante aérienne du contingent  
canadien participant à l’opération 
Unified Protector. 

La composante maritime de l’op 
MOBILE constituait une frégate de 
patrouille polyvalente naviguant au 
large de la côte libyenne. Après avoir 
pris la relève du NCSM Charlottetown 
au mois d’août, le NCSM Vancouver 
s’est occupé d’escorter et de défendre 
les navires vulnérables, tels que les 
navires de lutte contre les mines et les 
ravitailleurs. La frégate a également 
patrouillé dans la zone d’embargo, 
afin de recueillir de l’information et 
de veiller à ce que le matériel interdit 
ne se rende pas en Libye. 

Au cours de l’op MOBILE, la FO 
Libeccio a participé à la conception 
et à l’acquisition d’une série de nou-
velles capacités pour l’ARC et les FC.

Grâce au travail acharné de spé-
cialistes à Cold Lake, à Ottawa, et de 
l’Escadre aérienne en Sicile, en Italie, 
on a pu équiper l’escadron de CF-18 
d’une bombe à chute libre qu’on 

« Nous sommes fiers d’avoir  
contribué à la longue relation  
amicale qui nous unit aux FDJ.  
Nous avons transmis aux forces  
jamaïcaines notre expertise ;  
nous avons échangé des  
idées techniques ; nous nous  
sommes entraidés. »         — Lcol Christian Lalande

Un mécanicien de bord canadien tient la bombonne d’oxygène d’un patient qu’on transporte de 
l’installation médicale de Montego Bay jusqu’à Kingston à bord d’un hélicoptère de recherche 
et de sauvetage CH-146 Griffon des FC.

Le Sdt Sean Rogowsky, opérateur de détecteurs électroniques  
aéroportés de la 14e Escadre Greenwood, est accueilli par sa fille  
à son retour de l’op MOBILE, le 5 novembre dernier.

Le Sgt Stuart Neill descend dans un fort en 
ruines lors d’un exercice d’entraînement à  
l’aide de treuils.

De retour de l’op MOBILE,  
sept chasseurs CF-18 Hornet  
et un ravitailleur CC-150 Polaris  
volent en formation juste  
avant d’atterrir à la BFC 
Bagotville, le 4 novembre.
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Le changement, quel que soit l’aspect 
de notre vie qui le subit, apporte toujours 
sa dose d’incertitude. Le milieu de travail 
n’y échappe pas. 

personnel à traverser la période de chan-
gement et faire en sorte qu’il puisse 
donner son avis et qu’il ait son mot  
à dire sur le fonctionnement de 
l’organisation.

Les gens se sentent le plus mobilisés 
quand ils reçoivent de l’information de 
leurs superviseurs immédiats et de leurs 
gestionnaires. En pratique, bon nombre de 
gestionnaires et de superviseurs ont peur 
de ne pas dire ce qu’il faut, de donner les 
mauvais renseignements ou de ne pas 
pouvoir faire participer les employés.

L’Équipe de la Défense s’est engagée 
à veiller à ce que ses dirigeants aient les 
outils et les renseignements nécessaires 
pour guider leur personnel dans le 
processus de changement. Par consé-
quent, on a affiché de l’information et des 
ressources à la page « Cap sur le change-

ment » du site intranet de l’Équipe de 
la Défense pour vous aider dans vos 
conversations avec votre personnel. De 

plus, on a récemment ajouté une trousse 
de gestion du changement à la page 
intranet pour préparer les gestionnaires 
et les superviseurs à traverser cette 
période.

La trousse a été conçue afin de 
contenir toute l’information nécessaire sur 
la gestion du changement. Elle vise à favo-
riser l’uniformité et la cohérence dans les 
communications sur le changement, mais 
aussi à susciter la participation des 
employés, aujourd’hui et à l’avenir.

La trousse contient trois  guides 
portant sur les thèmes principaux de la 
gestion du changement, à savoir :
•	 la communication du changement; 
•	 la résistance au changement;
•	 la planification du changement.

On vous encourage à lire ces guides afin 
de mieux vous préparer à mobiliser et à 
soutenir votre personnel. Puisque vous 
êtes occupé à remplir vos propres tâches, 
la trousse vous permettra d’être un 
meilleur communicateur, capable de 
trouver un équilibre entre votre charge 
de travail quotidienne et votre responsa-
bilité de tenir le personnel informé des 
initiatives du MDN.

Pour consulter la trousse de gestion 
du changement et l’information sur les 
changements au MDN et dans les FC, 
visitez le http://dt-ed.mil.ca. 

Les ressources suivantes serviront de soutien à vous et à 
votre personnel au cours du processus de changement. 

Cours
• Le changement et toi
• Gérez le changement et la transition
• Faites mieux avec moins
• Favorisez la création d’un effectif efficace et productif
• Adaptez les communications pour mieux établir  

les liens

ressources en ligne 
• La page intranet Cap sur le changement de  

l’Équipe de la Défense
• « Pilotage du changement » sur GCPedia 
• La communauté nationale des gestionnaires
• Les forums du GC 
• Le Corporate Leadership Council (en anglais seulement) 

services pour les gestionnaires 
• Le Groupe du changement stratégique de l’École de la 

fonction publique du Canada
• L’équipe de la Direction - Gestion du changement
• L’accès aux services professionnels (TPSGC)
• La gestion de la connaissance

ressources pour le personnel 
• Programme d’aide aux employés
• Programme de promotion de la santé des FC
• Mieux-être social

dEs rEssOurCEs  
Sur LE CHANGEMENT

Le changement, quel que soit l’aspect 
de notre vie qui le subit, apporte 
toujours sa dose d’incertitude.  
Le milieu de travail n’y échappe pas.

En tant que gestionnaire à la 
Défense, l’un de vos rôles est de guider 
votre personnel en temps de transition. 
À titre de gestionnaire, vous êtes le lien 
entre le personnel et la haute direction. 
Parce que vous êtes en contact avec 
votre personnel tous les jours, vous êtes 
parfaitement à même de lui expliquer 
ce que signifient pour lui les nouvelles 
directives et les nouveaux objectifs 
organisationnels et si, ou comment, 
elles touchent son travail. De plus, en 
tant que chef, vous devez aider votre 

Les gens se sentent le plus mobilisés 
quand ils reçoivent de l’information de 
leurs superviseurs immédiats et  
de leurs gestionnaires.
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« Notre mission est indubitable, et nous  
ne pouvons pas échouer. Nous devons 
trouver un moyen d’utiliser les changements 
afin d’avoir une incidence stratégique  
maximale et élaborer de meilleurs  
processus internes. »

— Matthew King, sous-ministre délégué

« Ce remaniement représente la plus  
belle occasion que le Ministère ait eue 
depuis des décennies. »

— Le Vice-amiral Bruce Donaldson,  
vice-chef d’état-major de la Défense

CHangEmEnt
au Cœur du PrOgrammE du symPOsium

LE

Plus de 250 gestionnaires et superviseurs 
sont arrivés au Symposium annuel du 
Réseau des gestionnaires de la Défense 
nationale la tête pleine de questions au 
sujet des processus de changement qui 
sont en cours dans l’Équipe de la 
Défense. 

Lorsqu’ils sont repartis, ils avaient 
une vision claire de la façon dont l’orga-
nisme s’adaptera aux changements qui 
s’annoncent : ils ont directement pris 
connaissance du plan que la haute direc-
tion a prévu et des nouveaux outils qui 
leur permettront de naviguer dans l’ère 
nouvelle.

Le MDN est l’un des nombreux 
ministères et organismes gouvernemen-
taux qui examinent, de façon continue, 
l’efficacité de leurs mandats et leurs 
programmes. Comme le gouvernement 
tente d’équilibrer le budget fédéral, 
certains processus de changement sont 
mis en œuvre, notamment l’Examen stra-
tégique et le plan d’action pour la réduc-
tion du déficit. 

Étant donné qu’on s’attend à ce que 
les gestionnaires et les superviseurs 
aident leur personnel à mettre en œuvre 
les processus de changement, le thème 

du Symposium de cette année, qui a eu 
lieu à Kingston, en Ontario, était juste-
ment le changement.

D’ailleurs, le changement était le 
sujet du jour pour les conférenciers 
d’honneur.

Matthew  King, sous-ministre 
délégué, a d’ailleurs indiqué aux partici-
pants que les processus de changement 
prévus constituent des possibilités 
d’auto-examen. « Notre mission est indu-
bitable, et nous ne pouvons pas échouer, 
a affirmé M. King. Nous devons trouver 
un moyen d’utiliser les changements afin 
d’avoir une incidence stratégique maxi-
male et élaborer de meilleurs processus 
internes. » Il a également précisé qu’en 
examinant rigoureusement leurs 
méthodes de travail, les gestionnaires 
seront mieux préparés pour le XXIe siècle.

Le Vice-amiral Bruce Donaldson, 
vice-chef  d’état-major de la Défense 
(VCEMD), est d’accord avec M. King : 
« Ce remaniement représente la plus belle 
occasion que le Ministère ait eue depuis 
des décennies. Nous devons mettre de 
nouveaux outils à la disposition de notre 
personnel, afin de nous préparer pour 
l’avenir. » Le VCEMD a ajouté que la 
réussite de la mise en œuvre du change-
ment sera directement liée à la qualité 
de la direction donnée aux employés au 
cours du processus. 

« C’est vous, les gestionnaires inter-
médiaires, qui serez responsables de la 
mise en œuvre », a affirmé le vice-amiral, 
qui a encouragé les participants à 
discuter régulièrement avec leurs supé-
rieurs et à écouter leur personnel. Il a 
également expliqué que les gestionnaires 
intermédiaires et les superviseurs seraient 
le véhicule du changement.

Patricia  Ledoux, gestionnaire du 
programme international du directeur 
général – Gestion du programme d’équi-
pement terrestre, a mentionné que  
l’information fournie était très utile.  
« On nous l’a communiquée telle quelle, 
sans détour. » 

Les organisateurs ont veillé à ce que 
les ateliers du Symposium fournissent une 
quantité impressionnante de renseigne-
ments afin de doter les gestionnaires et 
les superviseurs des outils nécessaires 
pour naviguer en cette période de chan-
gement. Les sujets dont on a parlé étaient 
les suivants : compréhension du change-
ment, mesures d’encadrement pour les 
gestionnaires, gestion du processus opéra-
tionnel et gestion des connaissances.

«  Comme de nombreux change-
ments sont à prévoir, je tenais à connaître 

le message global  », a affirmé 
Georges Saumure, contrôleur adjoint du 
sous-ministre adjoint (Matériels). « Les 
conférenciers étaient de haut calibre et 
représentaient les officiers supérieurs. »

Mme Ledoux et M. Saumure convien-
nent que le Symposium était digne  
d’intérêt. À leur avis, les ateliers étaient 
bien animés et l’information fournie  
était importante et pertinente. 

Pour en savoir plus sur le Réseau des 
gestionnaires de la Défense nationale, 
rendez-vous au http://mn-rg.mil.ca. 
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L’OP SAIPH : 
LA PArTICIPATION Du CANADA À LA LuTTE

Sur l’île de Niuatoputapu, à Tonga, le M 1 Eric Labadie (au centre, portant une casquette), de la MRC, 
effectue de la surveillance pendant l’exercice multinational Pacific Partnership. La MRC, les marines 
de l’Australie, de la Nouvelle‑Zélande, du Royaume‑Uni et des États‑Unis, ainsi qu’un équipage 
d’hélicoptère de l’Armée de l’Air de la France basé à Nouméa, en Nouvelle‑Calédonie, ont accompli 
du travail humanitaire dans la région.

Le HMNZS Canterbury est ancré pendant l’ex Pacific Partnership.

Ce qui a débuté comme un emploi d’été 
à temps partiel en 1979 s’est transformé 
en une aventure à l’étranger incroyable 
pour la Capitaine de corvette Susan 
Long-Poucher, qui soutient les opéra-
tions de lutte contre la piraterie dans la 
région de la Corne de l’Afrique et qui 
participe à la protection des principales 
routes maritimes.

Dans le cadre de 
l’opération SAIPH, 
elle commande la 
force opération-
nelle du contingent  
canadien qui travaille 
au quartier général 
Northwood de 
l’OTAN, situé à 
L o n d r e s,  e n 
Angleterre. Son rôle 
principal consiste à 
assurer la liaison entre 
les forces de l’OTAN 
et l’industrie du trans-
port international à 
l’appui des mesures de 
lutte contre la pira-
terie. Pour ce faire, elle 
présente des exposés, 
rédige des notes d’information, coor-
donne des projets à grande échelle, prend 
le pouls de l’industrie du transport et 
diffuse de l’information aux parties 
concernées.

« L’industrie du transport, qui est 
grande et complexe, compte de nombreux 
acteurs, explique la Capc Long-Poucher. 
Notre rôle consiste à veiller à ce que 

chacun fasse son possible pour combattre 
la piraterie et que nos ressources limitées 
soient utilisées de façon efficace. »

Dans la lutte contre la piraterie  
en haute mer, une journée typique 
n’existe pas. « Pour nous, il est normal 
de réagir à un événement, précise la  
Capc Long-Poucher. Les plans les mieux 
conçus risquent d’échouer si quelque  

chose survient.  » 
Toutefois, cette 
incertitude rend  
le travail de la mili-
taire stimulant.  
«  Je travaille avec 
des personnes 
merveilleuses de 
toutes les régions du 
monde, ajoute-t-elle. 
Chaque jour est une 
aventure. On ne sait 
jamais ce qui va 
arriver. »

L’op SAIPH est 
l’un des nombreux 
exemples de l’excel-
lence opérationnelle 
dont les FC font 
preuve dans le 

monde et de l’engagement qu’elles ont 
pris à l’égard de la diversité dans leurs 
propres rangs.

« Ce qui importe avant tout, c’est de 
s’occuper de ses gens, affirme la 
Capc Long-Poucher. Lorsqu’on veille à 
combler leurs besoins, ils s’en rendent 
compte, ce qui leur permet de s’employer 
à faire du bon travail. » 

« Notre rôle 
consiste à veiller à 
ce que chacun fasse 
son possible pour 
combattre la pira‑
terie et que nos 
ressources limitées 
soient utilisées de 
façon efficace. »

— La Capc Susan 
Long-Poucher

La Capc Susan Long-Poucher, derrière qui l’on voit de nombreuses 
photos de navires victimes de piraterie.

La Marine royale canadienne a 
lancé le programme Regulus en 
janvier  2011 afin de créer des 
occasions améliorées d’échange, 
de perfectionnement et de forma‑
tion avec des marines étrangères 
aux approches semblables.

Au cours de la première année 
d’existence du programme, 
26 marins des FC des grades de 
matelot à lieutenant de vaisseau 
ont eu l’occasion de se perfec‑
tionner pendant six mois et de faire 
l’expérience unique de la vie  
en mer avec les marines de  
l’Australie, de l’Irlande, de la 
Norvège, de la Nouvelle‑Zélande 
et des États‑Unis. Deux officiers 
de marine de surface et 
sous‑marins (lieutenants) et un 
mécanicien de marine (maître de 
1re classe) ont récemment navigué 
avec la marine royale norvégienne, 

et deux chefs de quart à la passe‑
relle ont pris la mer en novembre 
en compagnie de la marine de 
l’Irlande. Vingt‑six personnes 
pourront participer au programme 
en 2012 avec l’Australie et la 
Nouvelle‑Zélande. Par ailleurs, 
des discussions sont en cours en 
vue d’organiser des expériences 
en mer avec les marines du Chili, 
de la France et de l’Espagne.

Dans le cadre du programme 
Regulus, les marins des FC ont 
participé à une variété d’opéra‑
tions et d’exercices et ont 
contribué aux opérations de 
secours à la suite d’un tremble‑
ment de terre. Ils ont également 
navigué dans les eaux glacées de 
l’Antarctique et participé à la 
première visite en presque 40 ans 
de la marine royale de la 
Nouvelle‑Zélande à la station de 

l’explorateur Ernest Shackelton, 
en Antarctique.

En plus de donner aux partici‑
pants une satisfaction person‑
nelle et professionnelle, le 
programme Regulus leur permet 
d’en apprendre plus au sujet de 
la culture navale d’autres pays, 
ainsi que sur leurs approches en 
matière de formation et leurs 
philosophies opérationnelles 
différentes. Ces connaissances 
leur seront très utiles dans leur 
carrière et leur permettront 
d’avoir une influence sur l’évolu‑
tion de la flotte de la MRC. Les 
programmes comme Regulus 
nous permettent également de 
renforcer les liens avec nos alliés 
principaux en matière de défense 
et de sécurité, de renforcer les 
relations nouvelles et de créer de 
nouveaux liens.

mrCLa

tissE dEs LiEns
avEC dEs marinEs étrangèrEs
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« Le Canada doit savoir qui navigue dans ses eaux territoriales, ce qu’on 
y fait et pourquoi on s’y trouve. Sans ses sous‑marins, le Canada verrait  
sa capacité de surveillance des voies maritimes grandement amputée. » 

— Le Vam Paul Maddison

furtivité stratégiquE :
La fOrCE dE sOus-marins

du Canada

tOrPiLLE tyPE 46 POrts d’attaCHE

 Déplacement 
 standard : 2 400 tonnes

 Longueur : 70,26 mètres

 Largeur : 7,6 mètres

 Équipage : 48 marins et onze stagiaires
 Armement : torpilles mK 48 
 

LE sOus-marin d’attaquE à LOng rayOn d’aCtiOn dE CLassE viCtOria
 Acquis de la Royal Navy dans les années 1990, les sous‑marins de la classe Victoria représentent les « forces spéciales » de la Marine royale canadienne. En plus d’être furtifs, biens 
armés et capables de patrouiller sur de grandes distances, ces sous‑marins sont capables d’une souplesse qui leur permet de mener une vaste gamme de missions navales uniques. 
Ils sont également équipés pour faire la surveillance des voies maritimes d’accès au Canada dans l’Arctique, le Pacifique et l’Atlantique. Les sous‑marins de la classe Victoria accroissent 
considérablement les capacités tactiques et stratégiques de la Marine royale canadienne.

Une torpille anti‑sous‑marin 
rapide à tête chercheuse  
acoustique active ou passive

ESQUIMALT, C.‑B.
NCSM Victoria 876
NCSM Chicoutimi 879

Halifax, N.‑É.
NCSM Corner Brook 878
NCSM Windsor 877

 Longueur : 2,59 m

 Poids :  1 600 kg

 Portée :  30 km

 Vitesse :  100 km/h

Depuis 1910, les militaires de la MRC 
servent le pays ayant le plus long littoral 
au monde. En 1914, ils ont commencé à 
le faire sous les flots.

Les sous-marins canadiens de la 
classe Victoria donnent à la MRC et 
aux FC des capacités stratégiques parti-
culières et essentielles. Ils permettent 
aux marins de la MRC de se rendre en 
des lieux inaccessibles aux autres mili-
taires des FC. En effet, ils peuvent 
patrouiller, presque indétectables sous 
la surface de l’océan, afin de surveiller 
l’immensité des côtes du Canada. 
Ressource militaire unique dans  
l’arsenal canadien, les sous-marins de 
la classe Victoria sont une arme de 
dissuasion stratégique qui contribue à 
la protection et à la défense de la souve-
raineté canadienne. Ils contribuent 
aussi à l’application des lois  

nationales en plus de participer à des 
opérations internationales dans les 
zones tropicales et arctiques, ainsi que 
dans les océans Atlantique et Pacifique.    

La raison d’être d’une marine est 
d’assurer la maîtrise de ce qui se déroule 
en mer; pour ce faire, cette dernière doit 
être en mesure d’agir de façon décisive sur 
la mer, sous la mer et à la surface de celle-ci. 
Pour cette raison, les sous-marins sont un 
élément vital des forces maritimes. Ils excel-
lent dans les missions de surveillance et de 
collecte de renseignements, car ils sont 
presque invisibles aux yeux de l’adversaire. 
Ils peuvent rester en patrouille pendant 
plus de 45  jours et leur surveillance  
maritime atteint un rayon impressionnant 
grâce à leurs capteurs inégalés. 

« Les sous-marins sont l’outil prin-
cipal de guerre maritime à l’heure actuelle 
et, de toute évidence, leur efficacité n’est 

pas un secret, car on voit de plus en plus 
de pays en acquérir  », affirme le 
Vice-amiral Paul Maddison, comman-
dant de la MRC. « La simple rumeur de 
la présence d’un sous-marin modifie les 
opérations maritimes du tout au tout. »

Les sous-marins canadiens ont déjà 
montré leur valeur lors d’exercices et 
d’opérations pendant près de 900 jours 
de déploiement en mer, au pays comme 
à l’étranger. Ils ont surveillé les eaux de 
l’Atlantique, du Pacifique et de l’Arctique 
en plus d’intercepter des trafiquants de 
drogue près des côtes de l’Amérique. Ils 
ont aussi aidé nos alliés à se préparer en 
vue d’opérations en plus de jouer le rôle 
d’adversaires redoutables lors d’exercices 
militaires poussés.   

Au cours d’une journée normale,  
on suit environ 2 000 bateaux dans les 
approches maritimes du Canada. La  

 
majorité 

d’entre eux 
effectuent des activités 

tout à fait légales, mais pas 
tous. Le trafic de drogues, le 

braconnage des ressources naturelles, 
l’immigration illégale  et les attaques 
contre le Canada depuis la mer sont 
autant de menaces planant sur la souve-
raineté de notre pays. Évidemment, les 
sous-marins étrangers représentent aussi 
un danger.

« Le Canada doit savoir qui navigue 
dans ses eaux territoriales, ce qu’on y fait 
et pourquoi on s’y trouve, affirme le Vam 
Maddison. Sans ses sous-marins, le Canada 
verrait sa capacité de surveillance des voies 
maritimes grandement amputée. »

Combinant furtivité, puissance, 
endurance et quasi-invulnérabilité, les 
sous-marins canadiens sont un symbole 
de force et de souplesse. Étant donné la 
croissance des besoins en matière de 
cueillette de renseignements, particuliè-
rement le long des côtes canadiennes, les 
sous-marins et leur capacité d’assurer la 
surveillance d’un grand territoire  

 
 

maritime 
à l’insu de tous 

sont un élément 
important d’une force 

maritime équilibrée. 
La flotte de sous-marins du 

Canada atteindra sa capacité opération-
nelle totale en 2013. À cette date, le 
Canada disposera de trois sous-marins 
disponibles en tout temps pour prendre 
part à des opérations. Il y aura un sous-
marin à disponibilité opérationnelle élevée 
en poste dans l’océan Atlantique et un 
autre dans l’océan Pacifique. Un troisième 
sous-marin recevra des affectations en 
fonction des besoins opérationnels. Dans 
le cadre du cycle opérationnel continu,  
un quatrième sous-marin entreprendra 
une période de grand carénage.

« Faire en sorte que la flotte de sous-
marins de la classe Victoria atteigne sa 
pleine capacité opérationnelle est le seul 
moyen viable pour le Canada d’acquérir 
une capacité sous-marine, et ce, jusqu’à 
ce qu’une nouvelle classe de sous-marins 
entre en service, explique le Vam 
Maddison. Un aspect essentiel de ce 
programme sera le maintien de compé-
tences de sous-marinier très spécialisées 
et éphémères. La seule façon d’y arriver 
sera de travailler sans relâche avec les 
sous-marins de la classe Victoria, dans 
les trois océans bordant le Canada, ainsi 
que partout où les intérêts maritimes 
canadiens l’exigeront. »  
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de participer le plus souvent possible à 
des activités de relations publiques, dit-il. 
Tous les employés ont acquis une expé-
rience différente et je trouve intéressant 
de connaître les tâches qu’ils 
accomplissent. »

Le Matc Mercier est conscient du 
rôle important qu’ont joué ses parents 
dans l’acquisition de ses aptitudes en 
relations humaines. «  Mes parents 
jouaient un rôle actif  dans leur collecti-
vité et sont très connus des gens qui 
habitent l’endroit d’où je viens. Ils nous 
emmenaient partout où ils allaient; c’est 
ce qui m’a permis d’acquérir mes apti-
tudes en relations publiques et ma capa-
cité de parler aux gens. »

Comme le Matc  Mercier a passé 
sept ans dans le corps de cadets de la 
Marine 247 Les Timoniers de Valcourt, 
à Québec, son enrôlement dans la Marine 
n’avait rien de surprenant. « J’aimais 
vraiment ce que je faisais dans ce corps, 
alors j’ai décidé de travailler dans ce 
domaine », dit-il. Et c’est exactement ce 
qu’il a fait. Sa transition à la Marine en 
tant que chauffeur en 2003 s’est déroulée 
en douceur. Après son instruction  
de base, on l’a affecté au NCSM   
Ville de Québec.

Qu’il soit en train de recruter des 
gens pendant la Tournée des Grands 
Lacs ou de parler à quelqu’un dans la 
rue, le message du Matc Mercier à propos 
des FC demeure le même : « Faire partie 

Tant à bord d’un navire de combat  
canadien que sur terre, le Matc   
Guillaume Mercier est la personne à qui 
l’on s’adresse lorsqu’on veut qu’une 
tâche soit accomplie. L’an dernier, cet 
homme, qui fait partie de la MRC 
depuis  huit  ans, a été le premier à 
remporter le Prix du centenaire de la 
Marine  canadienne grâce à son 
leadership, à l’excellence de son travail 
et à sa contribution à la qualité de vie 
dans la MRC.

Le Matc  Mercier travaille sans 
relâche afin d’exécuter ses tâches de tech-
nicien du génie des systèmes de marine 
(niveau d’accréditation 2). Ce travail 
consiste à s’occuper du poste de 
commande des machines, à utiliser les 
commandes auxiliaires, à gérer les 
systèmes de propulsion du navire et à 
participer à distance aux opérations. Un 
autre élément essentiel de son travail 
consiste à diriger et à former des 
membres d’équipage de grades inférieurs 
ainsi qu’à veiller à leur apprentissage et 
à leur réussite tant à bord d’un navire 
que sur terre. Le Matc Mercier affirme 
que les tâches qu’il doit accomplir quoti-
diennement ne sont jamais les mêmes. 
« Il y a des jours où mon horaire est 
surchargé, alors qu’à d’autres moments, 
il est moins rempli. Nous effectuons 
également beaucoup d’activités d’ins-
truction et de travail d’équipe, ce qui 
rend mon boulot encore plus intéres-
sant », dit le marin.

Le Matc  Mercier exécute de 
nombreuses tâches secondaires à bord 
d’un navire, dont jouer un rôle essentiel 
dans la promotion de la MRC lors de la 
Tournée des Grands Lacs de 2011. Le 
Matc Mercier organise également des 
activités de jumelage pour les écoles et 
les recrues potentielles en plus de prendre 
des recrues sous son aile lors de leur 
adaptation à la vie dans la Marine. 
« J’aime parler; c’est pourquoi j’essaie 

des FC est une très bonne chose, car, de 
cette façon, vous pouvez avoir une inci-
dence sur la vie des gens, dit-il. Si vous 
voulez changer des choses, c’est une 
carrière que vous devriez envisager. Il y 
a beaucoup de débouchés pour tout 

le monde et vous aurez la possibilité 
d’accomplir un grand nombre de tâches 
stimulantes. Tentez l’aventure! »

La Stratégie de Défense Le Canada 
d’abord souligne l’importance de recruter 
des militaires compétents, de les former 
et d’améliorer leur qualité de vie. En plus 
de déployer des efforts en vue de 
renforcer l’Équipe de la Défense, le 
Matc Mercier offre des services techni-
ques de premier ordre afin de faire 
en sorte que la MRC soit  
en mesure de surmonter les 
difficultés qui l’attendent. 

CI-DESSuS : À bord du NCSM Montréal,  
le Matc Guillaume Mercier montre une 
mitrailleuse de calibre 50 à des visiteurs. 
À GAuCHE : Le Matc Guillaume Mercier, 
instructeur de l’École du génie naval des 
Forces canadiennes, devant le poste de  
commande des machines.P
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SDCD
Mon rôle DanS la

Mon rôle dans la sdCd présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

LE MATELOT-CHEF 
GuILLAuME MErCIEr
vantE La  

marinE  
rOyaLE CanadiEnnE

« Si vous voulez changer des choses, c’est une 
carrière que vous devriez envisager. Il y a beaucoup 
de débouchés pour tout le monde et vous aurez 
la possibilité d’accomplir un grand nombre de 
tâches stimulantes. Tentez l’aventure! »

– Le Matc Guillaume Mercier
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Du champ de bataille à la salle de confé-
rence, les conflits sont partout et se mani-
festent sous différentes formes et sur 
différents fronts, ce qui peut influer sur 
votre santé mentale à plusieurs niveaux.

Ce sont essentiellement les diffé-
rences entre les militaires et les employés 
civils qui ont façonné les programmes, 
les politiques et les initiatives de mieux-
être en milieu de travail pour les deux. 
Par contre, ils sont suffisamment diver-
sifiés pour répondre aux besoins de 
chacun.

« L’équilibre mental est primordial 
pour la réussite d’une mission », affirme 
le Lieutenant-général Peter Devlin, chef 
d’état-major de l’Armée de terre. 
«  Maintenir une bonne condition 
physique fait partie intégrante de nos 
vies et l’équilibre mental est tout aussi 
important. J’incite tous les membres de 
l’Équipe de la Défense à tirer profit des 
nombreux programmes que le ministère 
de la Défense nationale et les Forces 
canadiennes offrent en vue de les garder 
aptes au combat. »

Le cadre de mieux-être, élaboré par 
la sous-ministre adjointe (Ressources 
humaines – Civils), soit la SMA(RH-Civ), 
traite des besoins émotionnels, physiques, 
spirituels, sociaux et intellectuels qui 
contribuent tous au bien-être global des 
employés. Vous y trouverez notamment 
de l’information sur l’harmonie entre le 

travail et la vie personnelle, ainsi que sur 
les ressources en matière de santé mentale 
à la disposition des employés et des 
gestionnaires.

Le chef du personnel militaire offre 
également de nombreux programmes 
visant à aider les militaires à maintenir 
un équilibre mental. Un de ses 
programmes est des En route vers la 
préparation mentale, une trousse de 
formation et de sensibilisation sur la 
santé mentale qui traite de chaque étape 
du cycle de déploiement opérationnel. 
Déjà, environ 12  000  militaires et 
plusieurs centaines de familles de mili-
taires ont profité du programme au cours 
des deux dernières années.

Grâce au récent lancement du site 
Web du programme En route vers la 
préparation mentale, le personnel des FC 
et leurs êtres chers ont dorénavant faci-
lement accès à des documents sur la santé 
mentale, ils peuvent s’informer sur les 
ressources à leur disposition et peuvent 
évaluer s’ils ont besoin de renseignements 
supplémentaires.

Le programme En route vers la prépa-
ration mentale favorise le renforcement 
de la capacité d’adaptation mentale. 
Celle-ci ne réglera pas vos problèmes, 
mais elle vous donnera la force de voir 
au-delà de ces problèmes, d’avoir une joie 
de vivre et de mieux gérer votre stress. Si 
vous n’arrivez pas à vous adapter comme 

vous le voudriez, vous pouvez développer 
des compétences pour y arriver.

Vous pouvez avoir recours à plusieurs 
techniques pour favoriser votre capacité 
d’adaptation mentale dans une situation 
stressante, notamment l’établissement 
d’objectifs, la visualisation, le dialogue 
intérieur et la respiration tactique. Ces 
techniques peuvent être utilisées diffé-
remment selon les personnes (militaires 
ou civils), mais elles entraînent sans 
contredit plusieurs avantages pour ceux 
et celles qui les mettent en pratique.

Comme la santé physique, la santé 
mentale est essentielle dans tous les 
aspects de notre vie. Le maintien d’un 
équilibre mental améliore votre efficacité 
et votre état de préparation (les entraî-
nements visent tant votre santé physique 
que votre santé mentale). À court terme, 
la capacité d’adaptation mentale permet 
d’améliorer le rendement et, à long 
terme, elle améliore le bien-être.

« Nous jouons tous un rôle dans la 
promotion de la santé mentale dans 
l’Équipe de la Défense  », affirme 
Cynthia Binnington, SMA(RH-Civ). 
«  Il existe de nombreux outils et 
programmes pour vous aider à main-
tenir un équilibre mental, mais il peut 
arriver que vous ou une personne que 
vous connaissez ayez besoin de soutien 
supplémentaire. Je tiens à vous assurer 
qu’il n’y a rien de mal à demander de 
l’aide et à se faire traiter. » 

Le programme Côte à côte permet aux familles de militaires morts dans 
l’exercice de leurs fonctions d’accéder à des services qui s’offrent à 
elles. Peu importe les circonstances de la mort, le programme établit 
un lien entre les familles et les nombreuses ressources et nombreux 
services de soutien mis au point pour répondre avec compassion à leurs 
besoins particuliers. Les familles jouissent d’un soutien administratif, 
professionnel et par les pairs aussi longtemps qu’elles en ont besoin.

Voici quelques‑uns des nombreux services offerts : Centres intégrés 
de soutien du personnel, Centres de ressources pour les familles des 
militaires, Ligne d’information pour les familles, Programme d’aide aux 
militaires des FC. Pour obtenir plus de renseignements, consultez le 
www.familyforce.ca.

En route vers la préparation mentale
vous y trouverez de l’information sur le programme de forma-
tion préalable au déploiement à l’intention du personnel des 
FC et de leur famille, ainsi que des fournisseurs de services.
www.forces.gc.ca/health-sante

Le Cadre du mieux-être
Le cadre du mieux-être décrit les programmes, les politiques 
et les projets gérés par la SMA(rH-Civ) qui ont pour but 
d’aider les employés civils à maintenir un équilibre mental.
http://hr.ottawa-hull.mil.ca/hrciv/dgcesp/ddwb

Le Programme d’aide aux employés
Le Programme d’aide aux employés assure un service béné-
vole et confidentiel d’orientation par des pairs dont l’objet 
est d’aider les personnes à surmonter des problèmes person-
nels ou professionnels qui peuvent influer sur leur rendement 
au travail.
http://hr.ottawa-hull.mil.ca/hrciv/dgcesp/ddwb

Le Programme d’aide aux  
membres des Forces canadiennes
Le Programme d’aide aux membres des Forces  
canadiennes est un service d’aide par les pairs bénévole et 
confidentiel, lancé par les FC afin d’aider les militaires (et leur 
famille) qui vivent des difficultés personnelles pouvant avoir 
une incidence sur leur mieux-être et leur rendement au travail.
www.forces.gc.ca/health-sante

Les services de santé mentale
Il s’agit du principal fournisseur de soins en santé mentale 
pour les militaires canadiens. Le personnel des Services de 
santé mentale offre une vaste gamme de programmes et de 
services ainsi que du soutien.
www.forces.gc.ca/health-sante

MAINTENIr uN
équiLibrE mEntaL

dEs rEssOurCEs
POur favOrisEr L’équiLibrE mEntaL

LE PrOGrAMME
CôtE À CôtE
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D’UN PoINT DE VUE ÉTHIQUE,
QUE FERIEZ‑VoUS?

– Puis-je vous parler, Adjudant? demande le Caporal-chef Cardwell.

– Bien sûr! Asseyez-vous, répond l’Adjudant Ames. Qu’y a-t-il, 
Caporal-chef?

– J’ai entendu malgré moi votre conversation avec l’adjudant-maître 
concernant la cérémonie de passation de commandement de l’Adjudant-chef 
Blondin. Si le commandant ne paie pas les coûts de la réception offerte 
après la parade à même ses fonds réservés à l’accueil, comment paierons-nous 
les rafraîchissements?

– J’ai toujours su que le commandant n’aimait pas l’adjudant-chef, 
mais j’ignorais que c’était en raison de son orientation sexuelle. Je pense 
qu’elle s’est mariée il y a quelques mois, chose qu’il désapprouve. Mais ne 
vous inquiétez pas au sujet des frais de la réception. Le colonel honoraire 
a proposé de s’en charger, explique l’Adj Ames.

– Mais ce n’est pas juste, Adjudant. Je ne pense pas que le commandant 
puisse faire de la discrimination contre l’Adjudant-chef Blondin.  
Ce type de financement provient toujours du budget réservé à l’accueil du 
commandant, répond le Cplc Cardwell.

– Du calme, Caporal-chef. Faites très attention avant d’accuser 
quelqu’un de discrimination, surtout quand il s’agit du commandant. 
L’Adjudant-chef Blondin prend sa retraite et personne dans cette unité n’a 
le temps de s’occuper d’une enquête sur la discrimination. Alors, laissez 
tomber, rétorque l’Adj Ames.

– Mais, insiste le Cplc Cardwell, on ne devrait pas laisser ce type de 
discrimination durer. Après tout, c’est pour cette raison que  
je me suis joint aux FC, pour ne plus avoir à tolérer ce genre  
de traitement.

Le Cplc Cardwell pense à sa conversation avec l’Adj Ames pendant 
quelques jours. Tout le monde dans la section semble approuver la tournure 
des évènements, mais la décision du commandant le dérange. À titre de 
caporal-chef, il ne sait ni ce qu’il devrait faire, ni ce qu’il pourrait faire 
d’autre.

Du point de vue de l’éthique de la Défense, que pensez-vous des préoccu-
pations du Cplc Cardwell et de la réaction de l’Adj Ames?

Faites parvenir vos commentaires et vos suggestions de scénarios d’éthique 
à ethics-ethique@forces.gc.ca, sous couvert d’anonymat si vous le désirez. 

dEux POids,
dEux mEsurEs
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LE mEntOrat
à La défEnsE natiOnaLE :
LE MEILLEur DES DEux MONDES

On dit souvent des programmes de 
mentorat qu’ils redonnent au monde des 
affaires son caractère humain. Bien des 
entreprises sont d’avis que ces programmes 
améliorent la satisfaction professionnelle, 
le cheminement de carrière, la transmis-
sion des connaissances, la qualité du 
travail et la collaboration dans les équipes.

Le MDN jouit de ces mêmes avan-
tages grâce à son programme de mentorat 
volontaire, qui permet de jumeler des 
employés d’expérience, soit les mentors, 
et des novices, à savoir les apprenants.  

Le but est d’établir une relation 
avantageuse pour les deux 
personnes, dans laquelle 
chacun apprend de la perspec-
tive de l’autre pour atteindre 

ses objectifs en matière de 
perfectionnement 

professionnel.
Le mentorat 

est une relation 
professionnelle 
établie de façon 
volontaire. À la 
Défense natio-
nale, il s’agit 
d’une mesure de 
développement 
du leadership qui 

favorise la trans-
mission des connais-
sances entre le 
personnel supérieur 
et le personnel 
subalterne qui tente 
de gravir les éche-
lons au MDN. Non 
seulement il est 
possible d’atteindre 
bon nombre des 
idéaux promis par les 
p r o g r a m m e s 
externes, mais le 
programme accroît la 
productivité, fait la 
promotion de l’ins-
truction permanente, 
en plus de favoriser le 
bien-être des partici-
pants et une culture 
axée sur l’apprentis-
sage dans l’ensemble 

du Ministère. C’est une 

façon efficace de participer au perfection-
nement des employés et au renouvellement 
du milieu de travail, deux objectifs du 
renouvellement de la fonction publique.

On se leurre en croyant que seul 
l’apprenant est avantagé dans cette rela-
tion. En agissant comme mentors, les 
employés élargissent leur perspective de 
l’organisation, acquièrent une certaine 
confiance, tirent satisfaction du fait qu’ils 
aident leurs collègues, participent à une 
réussite dans l’organisation et améliorent 
leurs capacités en matière de leadership. 
Le groupement d’employés de différentes 
générations donne à chacun la chance de 
connaître différents points de vue et de se 
perfectionner, puisque chaque génération 
a sa façon particulière de travailler.

Bien qu’il existe des programmes de 
mentorat dans presque tous les ministères 
du gouvernement fédéral, celui de la 
Défense nationale est bien particulier. 
C’est le seul qui permet le jumelage de 
mentors civils et militaires et d’apprenants 
civils.

On invite tous les membres de 
l’Équipe de la Défense à participer au 
programme; ce dernier peut servir non 
seulement à acquérir des compétences de 
base utiles dans la fonction publique, mais 
aussi à en apprendre sur la culture des 
FC. Et bien que les militaires des FC puis-
sent uniquement agir à titre de mentors 
dans le cadre du programme, ils ont la 
chance d’en apprendre plus sur la culture 
de la fonction publique.

Enfin, le programme est conçu pour 
fonctionner tant pour les mentors que 
pour les apprenants. Il vise à jumeler les 
gens en fonction de leur profil et de leur 
personnalité. Si vous préférez le mentorat 
par voie électronique plutôt qu’en 
personne, on vous jumellera à une 
personne qui souhaite la même chose. Le 
recours à la technologie permet de tisser 
des relations avec des gens partout au 
Canada.

Consultez la rubrique sur les 
programmes et les services au http://
hr.ottawa-hull.mil.ca/hrciv/fr/home_f.asp 
pour obtenir plus de renseignements sur 
le programme et pour vous y inscrire.

Un chef peut en inspirer d’autres; 
inscrivez-vous dès aujourd’hui au pro-
gramme de mentorat!  

Bien qu’il existe  
des programmes de 
mentorat dans presque 
tous les ministères 
du gouvernement 
fédéral, celui de la 
Défense nationale  
est bien particulier. 

•	 offrez des solutions de 
rechange à l’alcool. Parmi elles 
figurent les grignotines et les 
boissons non alcoolisées, 
comme des cocktails sans 
alcool. 

•	 Restez vigilant. En ne buvant 
pas d’alcool, vous serez en 
mesure de prendre des déci‑
sions éclairées tout au long de 
la soirée. 

•	 Refusez de laisser vos invités 
conduire en état d’ébriété. Si 
l’un de vos invités a trop bu, 
invitez‑le à passer la nuit chez 

rECEvOir dE façOn rEsPOnsabLE durant La PériOdE dEs fêtEs 
vous, payez‑lui un taxi ou 
trouvez une autre solution pour 
qu’il puisse rentrer à la maison 
en toute sécurité. Faites l’im‑
possible pour l’empêcher de 
conduire. S’il finit par prendre 
le volant malgré tous vos 
efforts, appelez la police pour 
signaler ce qui s’est passé.  

•	 Soyez prêts à accueillir des 
invités pour la nuit. Au 
moment de faire vos 
emplettes en prévision de 
votre réception, procurez‑
vous des brosses à dents, 

des rasoirs jetables et des 
articles de toilette en petit 
format. Si vous avez une 
chambre d’invité, préparez‑la 
avant l’arrivée des gens. 

•	 Souvenez‑vous : veiller à la 
sécurité de vos invités, c’est 
également veiller à votre 
propre sécurité! 

Pour en savoir plus et obtenir 
d’autres conseils sur la consom‑
mation responsable d’alcool, 
veuillez vous rendre au bureau de 
promotion de la santé Énergiser 
les forces de votre région. 

Le temps des Fêtes approche à 
grands pas. Nous serons nombreux 
à recevoir notre famille et nos amis 
à la maison. Bien sûr, il est agréable 
de passer du bon temps avec ceux 
qu’on aime. Il ne faut toutefois pas 
oublier que la sécurité de nos 
invités revêt une grande impor‑
tance. Voici quelques conseils 
pour assurer votre propre sécurité 
ainsi que celle de vos invités au 
cours de cette période de 
festivités :
•	 Planifiez dès le début.  

À l’arrivée de vos invités, 

demandez‑leur comment ils 
prévoient rentrer chez eux. 
Dites‑leur que vous voulez 
faire en sorte que tout le 
monde se rende à la maison 
sans accident. Demandez‑
leur de vous remettre leur clef 
de voiture et placez‑la dans 
un endroit sûr jusqu’au 
moment de leur départ. 
Assurez‑vous d’avoir sous  
la main les coordonnées  
des services de taxi et des 
programmes de raccompa‑
gnement de votre région.
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Cet automne, des navires et des 
aéronefs des FC ont participé à 
l’interception de 18,3 t de stupé‑
fiants ayant une valeur de  
2,2 milliards de dollars US.

Les NCSM  Athabaskan, 
Algonquin, St. John’s et Corner 
Brook ont effectué des patrouilles 
dans le bassin des Caraïbes et 
dans l’océan Pacifique Est 
pendant l’opération CARIBBE, la 
participation du Canada à la 
Force opérationnelle interorgani‑
sationnelle Sud (FoIS) des États‑
Unis. Les hélicoptères CH‑124 
Sea King et les CP‑140 Aurora à 
bord des navires ont également 
joué un rôle crucial dans la réus‑
site de la mission.

La FoIS, qui est menée par les 
États‑Unis, a la mission d’inter‑
cepter et de  perturber le trafic de 
drogue et d’autres menaces 
narcoterroristes. Jouissant de 
ressources de six pays, la FoIS 
est un excellent moyen pour les 
FC d’illustrer leurs prouesses en 
matière d’interopérabilité.

Travaillant étroitement avec les 
États‑Unis, les navires de la MRC 
ont accueilli à leur bord des déta‑
chements spécialisés en applica‑
tion de la loi de la garde côtière des 
États‑Unis (LEDET). Ces derniers 
s’occupaient du volet d’application 
de la loi de la mission, tandis que 
les navires de guerre s’employaient 
à remplir les tâches qui leur incom‑
baient en mer.

Le rôle principal des FC consis‑
tait à déterminer la situation mari‑
time générale dans le bassin des 
Caraïbes et à faire la distinction 
entre la circulation maritime légi‑
time et les activités illégales éven‑
tuelles. À l’aide de radars à 
moyenne et à longue portées et 
des capacités de surveillance des 
Sea King et des Aurora, les mili‑
taires canadiens ont réussi à 
repérer des trafiquants pour les 
LEDET.

Bien que les FC n’aient saisi 
aucun chargement de stupéfiants 
à proprement dit pendant l’opéra‑
tion, 46 activités ont fait l’objet de 
suivis et neuf ont été interrompues, 
ce qui a permis à la FoIS de saisir 
18,3 t de stupéfiants.

La présence des FC dans la 
région a permis à d’autres 
ressources de se libérer pour mener 
des activités d’interdiction. Le 
Canada a ainsi pu montrer qu’il est 
déterminé à empêcher la circulation 
de drogue dans la région. En parti‑
cipant de façon continue à la FoIS 
et à l’op CARIBBE, les FC défendent 
le Canada et l’Amérique du Nord, 
comme le prescrit la Stratégie de 
défense Le Canada d’abord.

Pour obtenir plus de renseigne‑
ments sur la FoIS, consultez le 
www.jiatfs.southcom.mil/index.
aspx (en anglais). Pour en savoir 
plus sur les LEDET, consultez le 
www.uscg.mil/history/articles/
LEdEt_History.asp (en anglais).

Le NCSM Athabaskan manœuvre à haute vitesse dans la mer  
des Caraïbes.

L’OPÉrATION CArIBBE 

CibLE 
LES PASSEurS DE DrOGuE

Les procédures de sécurité régissant les 
marchandises contrôlées (équipement, 
technologie ou information) seront 
bientôt renforcées, ce qui aura une inci-
dence sur le travail du personnel du MDN 
et des FC qui utilise ces marchandises.

Une cote de sécurité de niveau 
secret sera nécessaire pour avoir accès à 
de l’information technique contrôlée. Tout 
le personnel du MDN et des FC qui est 
en contact avec des marchandises contrô-
lées devra suivre les modules d’instruction 
de base 1A et 1B du sous-ministre adjoint 
(Matériels) d’ici le 31 décembre prochain.

La discrétion est d’une importance 
capitale lors de l’utilisation, de la manu-
tention ou du traitement de marchandises 

La marinE rOyaLE 
CanadiEnnE :
Chercher un objet à l’aide de 
jumelles, le trouver, le faire sauter; 
voilà ce à quoi peut ressembler une 
journée au travail. Pour en savoir 
plus, rendez‑vous au www.
marine.gc.ca.

un technicien effectuant des 
travaux sur un Hercules peut facile-
ment déterminer si l’équipement 
transporté est contrôlé en consul-
tant le système de catalogage du 
gouvernement du Canada.

L’arméE 
CanadiEnnE :
« Arbeit macht frei » est un proverbe 
allemand qui veut dire : « le travail 
rend libre ». or, la signification de 
ce dernier change radicalement 
lorsque vous vous trouvez derrière 
deux clôtures de fils barbelés élec‑
trifiés. Pour en savoir plus, rendez‑
vous au www.armee.gc.ca.

L’aviatiOn rOyaLE 
CanadiEnnE :
Habitué de voir des roquettes et 
des tirs d’armes légères, l’équi‑
page de l’Aurora s’est réjoui d’ob‑
server plutôt des feux d’artifice. 
Pour en savoir plus, rendez‑vous 
au www.forceaerienne.gc.ca.

L’équiPE dE La 
défEnsE :
Lorsqu’il est question de santé 
mentale, les couleurs orange et 
rouge signifient que vous devriez 
parler à quelqu’un ou même vous 
rendre à une clinique. Pour en 
savoir plus, rendez‑vous au http://
dt-ed.mil.ca.

contrôlées. L’information technique est 
particulièrement délicate, notamment 
celle sur les technologies essentielles 
(appareils de vision nocturne et lunettes 
thermiques). La prudence est primordiale 
pour nous assurer l’accès à l’équipement 
à la fine pointe de nos alliés.

Vous pouvez accéder aux modules de 
formation du sous-ministre adjoint 
(Matériels) au admmat.mil.ca/dgiip/ctat/. 
Les techniciens devront suivre une instruc-
tion supplémentaire d’une  heure; ils 
peuvent y accéder par l’intermédiaire de 
MDNApprentissage, au www.dndlearn.
forces.gc.ca. Pour obtenir plus de rensei-
gnements, veuillez lire la DOAD 3003 et 
le CANFORGEN 157/11.  

En LignE
http://dt-ed.mil.ca

LE CEntrE dE fOrmatiOn  
miLitairE DE KABOuL

Une militaire de la compagnie Malalai 
fait un salut en recevant son diplôme 
lors de la cérémonie de remise des 
diplômes au Centre de formation mili-
taire de Kaboul (CFMK). 

La compagnie Malalai représente 
le cours d’aspirant officier de l’Armée 
nationale afghane (ANA) donné au 
CFMK et réservé uniquement aux 
femmes. L’ANA compte maintenant 
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348 femmes, si l’on tient compte des 
quatorze nouvelles diplômées.

La mission de formation de l’OTAN 
en Afghanistan rassemble 37  pays 
formant une coalition. Celle-ci est 
chargée d’aider la République islamique 
d’Afghanistan à mettre sur pied des 
Forces nationales de sécurité aptes, 
durables et prêtes à assurer pleinement 
la sécurité en Afghanistan d’ici 2014. 

Environ 920 militaires canadiens jouent 
des rôles de conseil et de soutien aux 
installations d’instruction et au QG, 
principalement dans la région de 
Kaboul. Des contingents plus petits 
sont installés à des établissements à 
Mazar-e-Sharif, dans le nord de 
l’Afghanistan, et à Herat, dans l’ouest 
du pays. Le mandat de la mission 
prendra fin en mars 2014.  
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Seul événement en son genre 
en Amérique du Nord, le forum 
favorise la tenue de discussions 
portant sur un large éventail de 
sujets, notamment l’évolution 
de la sécurité dans le monde, les 

enjeux mondiaux émergents et 
l’usage efficace des ressources à notre 

disposition pour atteindre les objectifs 
fixés en matière de sécurité et de défense.

Trois cents politiciens, universitaires, 
décideurs et journalistes de 50 pays se 
sont joints à Peter MacKay, ministre de 
la Défense. Leon Panetta, secrétaire à la 
défense des États-Unis, les sénateurs 
John McCain et Mark Udall, le Général 
Walt Natynczyk, chef d’état-major de la 

défense, et le Lieutenant-général Charles 
Bouchard étaient présents.

« Le Forum international sur la sécu-
rité de Halifax réunit les plus éminents 
experts en matière de sécurité et de 
défense au monde afin qu’ils travaillent 
ensemble pour faire progresser des 
dossiers importants pour tous, explique 
le ministre MacKay. Avec nos alliés,  
nous pouvons trouver des solutions aux 
menaces et échanger nos expériences et 
nos idées. »

La responsabilité de protéger a été 
un sujet central du forum et a fait l’objet 
de discussions dans le cadre d’une assem-
blée plénière organisée par le ministre 
MacKay. Cette importante discussion a 

eu lieu peu de temps après le succès de 
l’opération MOBILE, la participation 
canadienne à la campagne de l’OTAN 
visant à protéger les civils libyens et à 
appliquer l’embargo sur les armes ainsi 
que la zone d’exclusion aérienne 
au-dessus de la Libye, imposés par les 
Nations Unies.

Il a aussi été question de la transfor-
mation du contexte de sécurité depuis le 
11 septembre 2001, de l’effet des restric-
tions budgétaires sur la sécurité, de 
l’avenir de l’alliance transatlantique, ainsi 
que des enjeux émergents comme l’avenir 
des relations entre Israël et la Palestine et 
l’avenir de la Libye après la révolution.

La technologie a aussi été un thème 

populaire tout au long du forum. Il a 
notamment été question de l’effet des 
médias sociaux pendant la vague de 
démocratisation qui a balayé le monde 
arabe et des difficultés en matière de 
sécurité informatique que les forces 
armées et les gouvernements doivent 
résoudre de nos jours, surtout dans un 
contexte où les pays s’efforcent de tra-
vailler ensemble à surmonter des obsta-
cles communs liés à la sécurité et à la 
défense, et ce, en des temps où l’écono-
mie est chancelante. Pendant le forum, 
on a aussi parlé de l’Arctique, de la 
Russie et de l’avenir de l’Afghanistan 
après le conflit. 

Le mois dernier, le printemps était dans 
l’air à Halifax; le « printemps arabe », 
bien sûr. Les soulèvements populaires 
sans précédent qui ont balayé le monde 
arabe cette année figuraient parmi les 
sujets abordés pendant la troisième 
édition annuelle du Forum international 
sur la sécurité de Halifax, tenu du 18 au 
20 novembre.

dEs PartiCiPants 
du mOndE EntiEr

uN FOruM Sur LA SÉCurITÉ ATTIrE

Pendant le Forum sur la sécurité internationale de Halifax, Suat Kiniklioglu (à gauche), directeur du Centre des communications 
stratégiques de la Turquie, Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, et le Lgén Charles Bouchard, commandant de la Force 
opérationnelle interarmées multinationale de l’opération uNIFIED PrOTECTOr, participent à une discussion ayant pour thème :  
« quelle est la responsabilité de protéger : qui, où et quand? »

Peter MacKay, ministre de la 
Défense, prononce le discours 
de clôture à la troisième édition 
annuelle du Forum sur la sécu-
rité internationale de Halifax.
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À la 8e Escadre Trenton, le Cpl Pete Vaneykeren agite le drapeau 
canadien à bord du dernier CC‑130 Hercules rentrant 
d’Afghanistan.

Le 436e Escadron de transport a tenu la cérémonie de redé‑
ploiement de la Force opérationnelle Canuck pour souligner le 
travail de l’ensemble du personnel de l’ARC pendant les opérations 
APoLLo, ARCHER et ATHENA, ainsi que pour célébrer son retour. 
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Par DouG ThoMaS

Le NCSM Sackville est le monument 
naval officiel du Canada depuis 1985. 
Surnommé « l’âme de la Marine », le 
Sackville est aussi le symbole d’une 
époque marquante dans l’évolution de 
la Marine et de sa transformation en 

LE nCsm SackvillE,

Le Ranger Tim Tutcho, de 
Deline, aux Territoires‑du‑
Nord‑ouest, utilise le rappor‑
teur d’angle d’une boussole 
afin d’établir six coordonnées 
de quadrillage sur une carte 
pendant un exercice en 
classe portant sur l’utilisation 
de la carte et de la boussole. 
Dans le cadre de la Stratégie 
de la Défense Le Canada 
d’abord, le gouvernement 
canadien s’est engagé à 
élargir le programme des 
Rangers canadiens à tout le 
Canada, répondant ainsi 
notamment à l’impératif de la 
protection de la souveraineté 
canadienne dans l’Arctique.

l’une des forces navales les plus profes-
sionnelles au monde.

Le NCSM Sackville est l’équivalent 
naval de la crête de Vimy; il rend 
hommage à ceux et à celles qui ont perdu 
la vie en mer et qui n’ont pas de sépulture 
connue, ainsi qu’à tous ceux et à toutes 
celles qui ont servi et continuent de servir 

en mer, au Canada et ailleurs. Il s’agit 
d’un véritable symbole de dévouement 
inébranlable, de courage et de sacrifice.

Le Fonds de commémoration de la 
marine canadienne (FCMC), organisme 
chargé d’exploiter le Sackville, espère 
préserver ce dernier à jamais grâce à l’aide 
précieuse d’un petit nombre de bénévoles 

locaux dévoués et aux cotisations provenant 
d’environ 1 000 fiduciaires partout au pays.

Toutefois, pour accomplir son 
travail, le FCMC a besoin de votre 
soutien. Parlez aux gens du 
NCSM Sackville et du Projet commé-
moratif  du FCMC. Rappelez-leur que 
ce monument naval canadien, une 

corvette construite dans notre pays au 
cours des sombres jours de la Seconde 
Guerre mondiale et dont l’équipage était 
formé de Canadiens ordinaires de 
partout au pays, doit être préservé.

Visitez le nouveau site Web du FCMC, 
au www.canadasnavalmemorial.ca  
(en anglais seulement). 

Il y a 60 ans qu’un contingent de volontaires canadiens a participé 
au rétablissement de la paix en Corée. or, le prix à payer a été 
lourd : environ 516 soldats sont tombés au combat. La guerre de 
Corée est au troisième rang des guerres meurtrières pour le 
Canada.

Pour marquer le 60e anniversaire de la guerre, le United States 
Department of Defence tient à remercier tous les anciens combat‑
tants de la guerre de Corée de tous les pays alliés en leur remettant 
un certificat commémoratif officiel.

Si vous avez combattu pendant la guerre de Corée et que vous 
aimeriez recevoir le certificat, ou si vous connaissez un ancien 
combattant de la guerre de Corée qu’un tel document pourrait 
intéresser, communiquez avec Guy Black, membre du comité, 
par courrier, au 944, promenade Dundonald, Port Moody (C.‑B.), 
V3H 1B7, ou par courriel, à korea19501953@yahoo.com. Donnez 
votre prénom, votre nom, votre grade, votre unité ou votre branche 
de service, les dates de votre service en Corée et votre adresse 
postale.

Surnommé « l’âme de la Marine », le Sackville est 
aussi le symbole d’une époque marquante dans 
l’évolution de la Marine et de sa transformation en 
l’une des forces navales les plus professionnelles 
au monde. 

dEs PartiCiPants 
du mOndE EntiEr

MONuMENT NAvAL Du CANADA

Le NCSM Sackville fait feu à l’aide de son canon principal à la mémoire du Cam William Landymore, dont on a déposé les cendres à la mer à l’extérieur du port de Halifax,  
le 1er mai 2009.
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le m 1 Sean lothian donne des instructions à des plongeurs 
avant qu’ils sautent d’un iceberg dans la baie resolute,  
au nunavut, au cours de l’op nanooK 11.

po 1 Sean lothian briefs his divers before they jump off an 
iceberg into resolute Bay, nunavut, during op nanooK 11.
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Sur le pont d’envol du nCSm Toronto, pendant l’op CarIBBe, le 
mat 1 William mackay tire du fusil d’assaut C7 au cours d’exercices 
normaux portant sur les armes légères. 

lS William mackay fires a CF C7 assault rifle during routine small 
arms training on HmCS Toronto’s flight deck during op CarIBBe. 
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le mat 1 Cory Boudreau tire 
une salve d’honneur à bord  
du nCSm Montréal, qui 
navigue entre Gaspé, au 
Québec, et Corner Brook,  
à Terre-neuve-et-labrador,  
au cours de la Tournée des 
Grands lacs de 2011.

lS Cory Boudreau performs  
a gun salute exercise on board 
HmCS Montréal, in transit 
between Gaspé, Que., and 
Corner Brook, n.l., during the 
2011 Great lakes deployment.
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l’ens 1 amanda Jayne utilise le compas du nCSm Toronto pour repérer au  
télémètre un navire d’intérêt pendant que la frégate patrouille dans le bassin  
des Caraïbes au cours de l’op CarIBBe, la participation du Canada à la Force  
opérationnelle interorganisationnelle Sud dirigée par les États-Unis; il s’agit  
d’une mesure multinationale permanente visant à réduire le trafic de drogue  
dans le bassin des Caraïbes et dans le pacifique est. 

Slt amanda Jayne uses HmCS Toronto’s compass to range-find a vessel of interest 
as Toronto patrols in the Caribbean Basin on op CarIBBe, Canada’s contribution 
to US-led Joint Interagency Task Force South, the ongoing multi-national effort  
to stop drug trafficking in the Caribbean Basin and the east pacific. 
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au cours d’un récent déploiement du nCSm 
Ottawa dans la région de l’asie du pacifique, où  
la frégate de patrouille polyvalente a fait escale  
en australie, en Corée du Sud, au Japon et à 
Singapour, des membres de l’équipage du navire 
visitent un orphelinat à Busan, en Corée du Sud.

HmCS Ottawa personnel visit an orphanage in 
Busan, South Korea, during the multi-role patrol 
frigate’s recent asia-pacific region deployment to 
australia, Japan, Singapore and South Korea. 

À bord d’une embarcation pneumatique  
à coque rigide pendant l’op moBIle, les 
membres de l’équipe d’arraisonnement 
du nCSm Vancouver inspectent l’une de 
deux embarcations vides à la dérive au 
large des côtes de la libye.  

 deployed in an rHIB, HmCS Vancouver 
boarding party members inspect one of 
two empty boats found adrift off the coast 
of libya during op moBIle. 

le nCSm Vancouver (au premier plan) s’approche du HS Aliakmon, pétrolier ravitailleur d’escadre 
grec, afin d’effectuer un ravitaillement en mer pendant que le HmS Liverpool (à droite) quitte le secteur. 
le Vancouver veille à faire respecter l’embargo de l’onU sur les armes et prend les mesures nécessaires 
pour protéger la population civile en libye, dans le cadre de l’op UnIFIed proTeCTor. 

HmCS Vancouver (foreground) approaches Greek auxiliary oiler replenishment vessel HS Aliakmon 
to conduct a replenishment at sea as HmS Liverpool (right) departs the area. Vancouver was helping to 
enforce a Un arms embargo and acting to protect libyan civilians under op Unified protector.
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PHOTO : Cpl Brandon O’Connell

le nCSm Ottawa et ses 235 membres d’équipage sont de retour à 
leur port d’attache d’esquimalt, après WeSTploY, un déploiement 
de bonne entente et une instruction opérationnelle de quatre mois et 
demi dans la région de l’asie du pacifique. le navire a fait des 
escales en australie, au Japon, à Singapour et en Corée du Sud.  

HmCS Ottawa and her crew of 235 arrive home in esquimalt 
following a four-and-a-half-month operational deployment and  
goodwill tour on WeSTploY in the asia-pacific region. The ship 
visited australia, Japan, Singapore and South Korea. 
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